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THE LAST SON
La Malédiction

Réalisé par Agnès Merlet (Hideaways - 2011)
Avec Rachel Hurd-Wood, Harry Treadaway, Thomas Brodie-Sangster

Dans la famille Furlong, l’aîné de chaque génération est doté d'un pouvoir extraordinaire. Celui de James est terrifiant : depuis sa naissance, il cause, impuissant, la mort de tout ce qui l’entoure… Quand James découvre la nature destructrice de son pouvoir, il se retire au plus profond de la forêt pour ne plus nuire à personne…jusqu’à ce qu’il fasse une rencontre inattendue.  

Tous ceux qui l'ont approché sont morts
Conte fantastique unique, THE LAST SON développe un scénario extrêmement moderne sur une histoire atemporelle, celle du mythe de la créature de Frankenstein,

servi par une mise en scène élégante et des effets spéciaux saisissants.
Un film émouvant et remarqué,

avec Harry Treadaway (Fish Tank) et Rachel Hurd-Wood (Le Parfum).
Festival Européen du Film Fantastique de Strasbourg 2011 - Méliès d’Argent

L'Étrange Festival 2011

Tribeca Film Festival 2011
En DVD le 2 Mai 2012
Matériel promotionnel disponible sur demande - Images et visuels disponibles dans l’Espace Pro via www.wildside.fr
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES
Format Image : 2.35, 16/9eme comp. 4/3
Format son : Anglais DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0,

Français Dolby Digital 5.1 

Sous-titres : Français 
Durée : 1h35
Prix public indicatif : 19.99 Euros le DVD
THE LAST SON par la réalisatrice Agnès Merlet

Un parcours atypique

« Faire des films fantastiques n'est pour moi qu'une continuation de ce que j'avais alors esquissé avec mon 1er film, Le Fils du requin, un film proche du conte contemporain, même s'il n'en possédait pas tous les codes. Je me suis nourrie au cinéma expérimental lors de mes études aux Beaux-Arts. Je faisais à l'époque moi-même des films expérimentaux qui flirtaient avec ce même univers étrange. »

Tourner en anglais

« Dans le cinéma anglo-saxon, le travail sur le genre permet autant qu’avec le film d’auteur d’exprimer une vision du monde personnelle. Je suis allée voir les producteurs de Fidélité avec qui j’avais collaboré autour de Dorothy (mon film précédent), eux-mêmes désiraient produire des films anglophones. J’ai ensuite été séduite par le script original de Nick Murphy, un jeune auteur d’origine irlandaise. Il m'a été proposé par Jean-Luc Ormières, l’un des producteurs délégués de The Last Son qui s'était déjà occupé du montage financier sur Dorothy. 

C'est la première fois que je choisis un sujet dont je ne suis pas à l'origine. Dans le scénario, j’aimais les changements de ton, notamment cette sorte de prologue burlesque qui renforce, a contrario, l’émotion suscitée par la suite du récit. Mais avant tout le script abordait des thèmes qui me sont proches : le passage à l’âge adulte dans un environnement familial violent, la difficulté de communiquer avec le monde extérieur, la campagne, milieu où j'ai passé mon enfance, et la maladie. Mon frère est mort de la même maladie que l’héroïne, au même âge… Tout cela, je n’avais pas su ou osé l’aborder dans mes propres scenarii. Le script de Nick Murphy me le permettait sans sombrer dans la noirceur, en allant vers la lumière. »

Le fantastique

« The Last Son est un conte. Souvent le héros de conte de fées, après une rupture avec sa famille poursuit sa route dans la solitude ; il est aidé par des choses primitives avec lesquelles il est en contact, un arbre, un animal, la nature, toute chose dont l'enfant se sent plus proche que ne l'est l'adulte. Il devra chercher, voyager et souffrir pendant des années d'existence solitaire avant de pouvoir rencontrer et sauver une autre personne, établir éventuellement des liens durables avec elle. Ici le héros ira jusqu'à sacrifier sa propre vie pour sauver autrui. Comme les contes, The Last Son nous est raconté par un personnage dont on comprend à la fin qu’il en a été l’un des protagonistes. À la manière des romans gothiques de la littérature anglaise du XIXème siècle, l’histoire mêle romantisme et fantastique, amour et mort. Mais ici la mort ne signifie pas uniquement la fin de la vie, elle permet la renaissance, exactement comme le cycle de la nature évoqué dans les dernières scènes. The Last Son recrée un monde imaginaire qui symbolise un univers idéal où la mort serait utile. Comme dans le mythe de la créature de Frankenstein – et je pense surtout au roman de Mary Shelley – le personnage principal est incompris et rejeté. Son pouvoir l’a isolé de la société : il est un être pur et inoffensif qui donne la mort sans jamais l’avoir voulu. Il est le dernier d’une longue lignée, dotée de pouvoirs plus ou moins dangereux pour autrui. Souvent, les contes mettent en scène des familles qui se construisent, se modifient, se défont pour aboutir à une nouvelle configuration à la fin du récit. Ici, l’amour permettra de modifier la donne originelle. Je voulais que le fantastique soit ancré dans la réalité, que les personnages soient sexués, que ce soit un acte physique et pas un désir éthéré qui transforme le cours des choses. »

La malédiction

« Je voulais que les effets de la malédiction de James soient réellement montrés, et non évoqués comme le proposait le scénario. J’aurais aimé pouvoir filmer le dépérissement et la renaissance de la nature image par image, mais c’était impossible, nous ne tournions pas Microcosmos ! Finalement, nous avons eu recours à des effets spéciaux, d'abord à la prise de vue et puis en post-production numérique avec Filmgate, une compagnie suédoise qui a travaillé notamment sur Antichrist et Melancholia de Lars von Trier. Les trucages sont conçus à partir d’un mélange de stock-shots documentaires et de création pure, ce qui demandait à être très précis sur le tournage. Pour ce qui concernait la mort des êtres humains, j'ai défini très précisément comment agissait la malédiction, une impossibilité de respirer puis une destruction des poumons provoquant des éructations de sang. Je ne voulais pas occulter ces effets, quitte à rendre le film très violent, mais il était clair que je ne voulais pas aller dans le gore. »

Le style visuel

« La nature irlandaise offrait un cadre idéal et majestueux pour ce conte romantique noir.  Il y avait aussi un fort enjeu de décor. Fallait-il tourner en hiver pour disposer d’une authentique "forêt morte" ? Fallait-il tourner en studio, ce qui ne m’attirait guère ? Finalement nous avons trouvé en Irlande une forêt privée et nous avons commencé le tournage au printemps : ses propriétaires nous ont autorisé à creuser le sol pour faire apparaître les racines des arbres que nous avons effeuillés et peints en noir. Il était très important de voir la forêt verte derrière les arbres morts. J’imaginais quelque chose entre la forêt de Sleepy Hollow de Tim Burton et la zone interdite de Stalker d’Andreï Tarkovski. La forêt morte représente en quelque sorte l’âme de James ayant renoncé à la vie, tandis que Mae vit dans un univers plus coloré. »

Les acteurs

« J’ai choisi Harry Treadaway au terme d’un long casting. Il a tout de suite été habité par le personnage, il le prenait au sérieux. Il a beaucoup travaillé, a passé du temps dans les bois, perdu du poids pour incarner quelqu’un qui ne se nourrit que de racines et de viande bouillie. 

Harry a compris que son personnage était passif dans l’histoire d’amour qu’il va vivre : c’est Mae qui vient le chercher et provoquera son retour à la civilisation. J’avais vu Rachel Hurd-Wood dans Le Parfum et j’avais peur qu’elle soit trop jolie ou d’une certaine façon stéréotypée. Je voulais que Mae ait un côté garçon manqué. J'ai d'ailleurs demandé à Rachel de couper ses longs cheveux blonds et de les teindre en noir. Rachel a beaucoup travaillé en amont, notamment parce que je l’avais choisie très tôt, et qu’elle a donné la réplique aux comédiens qui passaient des essais pour jouer James.

C’est une actrice instinctive, j’aime son naturel et sa simplicité. »
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